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AU CLERGE

OTTAW l PLATING WORKS
Le p lus grand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, L'ASIH 
ME, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, U ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle, médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

■monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinetles et 
des pins 
dans l es 
cas de ma-
ladies des QQJV1ME 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
gu l i èr e- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmetle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite% et son effet pour ains idire 
ddscihque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix ‘25 cts. et 50 et s. la bouleiie.

Les mois “ .Strop de gomme d'épinette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreoislrées.

K ERU Y WATSON Sf GO.

Poudres de Condition d’Alexandes LES DUELS DE JEAN LOUIS

Francisque Sarcey, qui vient 
de lire un volume tout récem­
ment publié chez l’f diteur Cho- 
quet par le célèbre professeur 
d’escrime Vigeant, sous le titre : 
Un maître d'armes sous la Restau- 
talion, en a retenu plusieurs in­
téressantes histoires de duels 
qu’il a recueillies dans un arti­
cle inséré au XIYesècle.

L’ouvrage de M. Vigeant, est, 
à proprement parler, l’épopée 
héroïque de l’invincible Jean 
Louis, qui fut le plus habile et 
le plus brave des maîtres d’ar­
mes de son temps et peut-être 
de tous les temps.

Je laisse la parole à Francis­
que Sarcey.

Jean Louis n’avait que vingt 
ans, et déjà il était compté par­
mi les plus célèbres tireurs de 
son temps. Par deux fois, après 
deux assauts d’escrime où il 
avait brillamment fait preuve 
de son savoir, il avait entendu 
un de ces bravaches, comme il 
y en avait tant sous l’empire, se 
ilvier à des réflexions désobli­
geantes sur les gens qui font 
merveille l’épée à la main, 
mais qui ne seraient peut être 
pas si fiers sur le terrain.

A la seconde fois que ces mé­
chants propos lui vinrent aux 
oreilles, Jean Louis s’élança sur 
l’impertinei t et lui demanda 
s’il voulait une affaire.

—Enfin ! dit insolemment le 
spadassin. ,

Vous l’aurez1 s’écria Jean 
Louis et il posa pour condition 
qu’il se servirait d’un fleuret 
boutonné, tandis que son adver­
saire aurait un fleuret démou­
cheté en main.

En vain essayait-t-on de s’op­
poser à ce duel d’un nouveau 
genre, qui était contre toutes les 
règles acceptées en la matière, 
Jean Louis n’en démordit pas. 
Et les deux adversaires se ren­
contrèrent l’un tenant un flen 
ret et l’autre une épée.

Ici je laisse la parole à M Vi­
geant :

“ Jean Louis se contenta de 
parer en rompant, pendant 
quelques instants, les coups fu­
rieux que l’autre essayait de lui 
porter : puis tout à coup, saisis­
sant l’occasion d’une parade 
violente par laquelle il détourna 
une attaque à fond, il lui flan­
qua (c’est le mot exact) en gui­
se de ripo te, par un coup, un 
coup de fouet si terrible, que le 
malheureux tomba renversé à 
terre, le visage labouré et ecchy- 
mosé.

“ Il garda longtemps les tra­
ces de cette blessure ridicule, et 
peut croire que, dès ce jour, il ne 
se rencontra plus sur le chemin 
de Jean-Louis. ”

La seconde histoire est plus 
curieuse encore, parce qu’elle 
nous révèle tout un côté des 
mœurs soldatesques du premier 
empire.

C’était en 1813,’en Espagne 
La fortune de Napoléon touchait 
à son déclin, et les toldats d’ori­
gine étrangère commençaient à 
montrer moins de respect pour 
le pouvoir que l’on sentait déjà 
fortement ébranlé. Un régi­
ment composé d’Italiens se prit, 
à la suite d’m.e rixe particulière 
de querelle avec un régiment 
où il n'y avait que des Français;

on se battit, le sang oonla, et il 
fallut pour rétablir l'ordre Vin- 
tervention de deux compagnies, 
qui arrivèrent au pas de course, 
la baïonnette au bout du fusil.

La discipline militaire avait 
été gravement compromise. Il 
fallait un exemple. En cas pa­
reil, la loi voulait que l’on déci­
mât les deux régiments Le gé­
néral commandant la division 
de qui relevaient ces deux régi­
ments préféra une salut ion qui 
est moins atroce sans doute, 
mais qui laisse pas de nous éton­
ner encore par sa férocité.

11 décide que les maîtres et 
prévôts d’armes des régiments 
compromis assumeront sur eujç 
la responsabilité de la querelle 
et se balteront en duel pour, la 
vider honorablement, jusqu’à 
impossibilité reconnue de conti­
nuer le combat.

De pari et d’autre, quinze ti­
reurs son désignés.

Jean-Louis était le premier 
maître du régiment français. ,U 
devait donc, pour début à ce 
nouveau combat des Trente, se 
mesurer avec le Jpremier maître 
du régiment italien, nommé 
Giacomo Ferrari, le maître du 
32e contre le maître du 1er.

M. Vigeant nous décrit cétte 
lutte dans un style animé et pi- 
toresque. L’armée toute entiè­
re rangée en hémicycle dans 
une de ces plaines qui avoisi­
nent Madrid ; de l’autre côté, 
toute la population madrilène 
accourue à ce spectacle, qui a 
pour elle la sanglante saveur 
d’une course de taureaux.

Au milieu, sur un plate-furme 
qui domine le reste du terrain 
les trente combattants, le buste 
nu, attendant le roulement de 
tambour qui deyait être le si­
gnal du combat.

“ —Eli garde ! cria la voix du

BOULES POUR les KOtiNONS
ET AUTRES

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,11EDECINES CELEBRES

POUR l.SS CALICES,
PA PESES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIR S,
RURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS.

Et autres ornements d'autels.
Calices H Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

Clieva,ii8c
Agent a Ottawa :—('. STRATTON, 

oins des rues Üalhousie et Saint-Patrie*
i VIS.—Los médecines ci-dessus, cèle, 
* bres dans tout le Canada pour leui

eflicacité ne se trouvent que chez M. t 
STRATTON, le mets don-J le public et 
garde contre les ’onlrelago.is.

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
toniquest 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empératv- 

rc conlien 
une grande 
quanti l é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

T ALEXANDERSIROP .0 Nov. 1882 ta

mWlDE J. F. O ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
CHEMIN DE FER tide J. B. Bertrand,IPP1NETTE 82—,ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A OUVERT
A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe «.evis.......... 8.10 a. m.
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimouslli......
Gampbellion..
Da housie.....
Bathurst —............ 11.17 p m
Newcast.e ... ....... 1 .52 p m
Monctcn..,
Saint Jean 
Halifax....

UNE ECOLE PRIVÉE,ROUGE
Dans l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

12 55 p. m, 
2 05 p. m.

......... 3.49 p. m.

....... 8 35 p. m
........  0 15 p. m.

do COIN DES RUES DEDE do
L’EGLISE ET CUMBERLAND.do

doGRAY. Elle enseigne le FRANÇAIS et 1*AN­
GLAIS et tient aussi une

do
do

4.0H a. m 
7.30 a m. 

12.45 a. m
Le train se iacc rdt à “ la Courbe 

des Chaudière ” u ,ec lé train du Gra ,d- 
Tronc qi-iitair Montréal à 10 p. ni.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean 4 7.25 j. m , arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se 'accordant a 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Vrorc à 9.23 p m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

Pour billets et tout

do
ECOLE DU SOIR.do

do
Ottawa, Il Oct 1883.

JOS- SENEGAL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ter 265 et 261 "W
KUL D4LHOU8IK, 

OTTAWA,
A l'établissement le plus grand el le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires el fabricants,

Montréal.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où
ean.

vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur 
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

SÛf" On peut sradr( sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

arrangement 
cernant le fret et les passag* rs, s’adresser à 

R. C VV. MacCUAIG, 
Agent.

6mnov. 1862

MACHINES A COUDRk D. POTTINGER,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Déc 18*2 chef.
“ Les deux maîtres croisent 

le fer. Dès le premier moment, 
Giacomo Ferreri essaie de fon­
dre sur Jean-Louis, mais en 
vain : à toutes ses attaques il 
rencontre la lame de son adver­
saire. Il rompt et se résout à 
la patience. Il caresse, il ta­
quine l’épée. Jean-Louis, cal­
me et attentif, se prête à ses fio­
ritures. Tout à coup, l’Italien 
pousse un de ces rugissements 
familiers aux tireurs de sa race, 
et fait un petit saut de côté, süi- 
vi d’une attaque basse foudroy­
ante. C’est une ruse florentine 
qui lui a souvent réussi. Mais 
au même instant un cri de colè­
re, plus encore que de douleur, 
jaillit de la bouche de Giacomo 
Ferrari :

la
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des Remède Spé fiique Ce Pesiomac
MEULËUBEb i A : Contre : Perte d'appétit, indigestion, vents, 

nausées, faiblesse, malaise général, 
etc., etc., etc

et aux conditions les plus la des, comprt
nant (pour usage «<« e* tique
Boyal, WtlMon, Sl«w«»l, Weed, Wan- 

ser, Blew Rlewai i, «. Lite, 
Wheeler el Wilw v. LES AMERS INDIGENES

g[Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.]

LES AMERS INDIGÈNES doivent leur 
popularité : lo à leur Incontestable effica­
cité ; 2o à l’absence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES—C’est 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, stomachiques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry. Watson et Cie, H. Sag- 
den, Evans e* >

mm(Machines à Coud/e peur 'abrique) 
Wanzer i> et I*’.

Singei de Wilson No. 2.
Machines de Pearson pour coudre avet 

le lil ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour e- 
fabricants de chaussures.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
On recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendre­

di; le 3 Août prochain, a midi, des sou­
missions cachetées, adressées au soussigné, 
pour 1 enlèvement de la neige, etc , aux 
Edifices Publics, Ottawa ; ainsi que pour 
l’enlèvement de la neige du toit des édifices, 
des dépendances, promenades, 
chemins, etc., à Rideau Hall.

On pourra obtenir à ce bureau des for­
mules de soumission ainsi que le devis, et 
tous les renseignements nécessaires.

11 faudra une soumission distincte pour 
chacun de ceg deux ouvrages, et mettre la 
su-cription respective “Soumission pour 
l’enlèvement de la neige, Edifices Publics,” 
“ Soumission pour l'enlèvement de la neige,

E. W. MARTI > avenues et36, Rue Rl«leâni.
10 Sept. I883 la

Philbert et Archambault,
avec une prestesse 

inouïe, Jecn-Louis a paré, et 
son épée marquant un temps 
d’arrêt sur la parade pour em­
pêcher la remise, développe sur 
le maître italien, qui se relève 
en se rasant, une riposte rapide 
qui a pénétré dans l’épaule.

“ —Ce n’est rien ! crie Giaco-

PEINTRES, ’j A PISS1ERS 
El DÉCOBAtEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAW A.

Ouvrages de toute sort- faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage ga 

Une visite est solhicitéc 
16 Juin 1883

Le mm palais
On devra envoyer avec la soumission 

chèaue de banque accepté, fait pay 
l’ordre de l’honorable Ministre des Tr 
Publics, pour une i omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale­
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le chèaue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord. e,

DE MEUBLES. able à
aval x

LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE

Chambre à Coucher
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Cee meubles sont fabriqués dans les dei 

niers goûts, en noyer noir et sculptés dan: 
un style des plus relevés et ornementés e»* 
noyer français. Se vendent

mo
‘ Us reprennent, et, presque 

aussitôt, il se sent frappé au- 
dessus du sein. Cette fois, l’épée 
de Jean Louis, qui attaque à 
son tour, est entrée profondé­
ment. Une pâleur livide se 
répand sur le visage de Giaco­
mo; son épée lui échappe, et il 
ombe lourdement sur le sol.

(A «livre.)

A. PHILIPPE E. PA J ET, L. B. F. H. ENNIS, 
Secrétaire.Solliciteur, Procureur, Notairey etc

BUREAU :
$55 00 SEULEMENT. Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 16 Novembre 1883.

JACOB ERttATT. —Fnlti'H l’eewai «e la YACK* 
MA. C’eut la meilleure pom­
made eoulre la «bute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DA CI ER. 
Pharmacien, rue Siienex.

Coin ries Hues RIDEAU El SUSSEX,
38 RUE RIDEAU.

quez pas d’aller^visiter cei 
'acheter ailleurs.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.

P.S.—Ne man 
meubles avant d' 

27 octobre 1883la la
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LÉ CANADA, 21 Novembre 1883

UN REiUne voix de la presse—Je saisis 
cette occasion de rendre témoignag 
à l’efficacité des vos “ Amers d 
houblon.” Croyant les trouver de 
mauvais goût, amers et mêlés de 
mauvais whiskey, nous avons été 
agréablement surpris de leur goût 
délicat, comme celui d’une tasse 
d’excellent thé. Deux de mes amies, 
mesdames Creswell et O’Connor, 
les ont goûtés comme moi, et ont 
déclaré que c’était ta meilleure me 
décine qu’elles eussent jamais prise 
pour donner des forces et tonifier

huant à l'éh clion d’un député libé­
ral dans la seule espérance de pou­
voir avec son aide renverser le 
gouvernement Mousseau ; car ad- 
venant la chute de ce gouverne­
ment, M. Lemieux serait loin d’être 
disposé à favoriser leurs ambitions. 
Et si le comté de Lévis continue à 
être représenté per un libéral dans 
rassemblée législative, à eux sera 
la faute.

Sir Hector Langevin comprenait 
si bien cela qu’il a adresse plusieurs 
lettres aux conservateurs de Lévis, 
pour les encourager dans la lutte 
contre le candidat libéral ; c’est un 
vieux guerrier, celui-là, qui juge 
des choses d’un autre œil.que ceux 
qui les juge avec envie et jalousie.

Il y aurait un volume de choses 
intéressantes à écrire au sujet de 
cette élection qui vient, par son 
résultat, d’étonner tous les partis. 
Cependant, pour l’homme impar­
tial et indépendant des rancunes 
personnelles, ces pauvres misères 
ne laissent dans son coeur qu’un 
profond dégoût pour la politique. 
Il y voit si souvent les haines, 
cachées sous le voile des principes, 
l’hypocrisie systématique, dissimu­
lée sous le voile des intérêts de 
partis, les jalousies et les ambr 
lions s’armer des armes de l’hon 
nêté indignée et de la vertu outra­
gée. Voyez cet homme, ce tribnn, 

un busting 1 Dans sa carrière 
publique, il n’a qu’une crainte, 
c’est d’avoir tort 1 Enveloppé de sa 
conscience et armé de ses principes, 
il braverait l’univers ! Toutes les 
vaines clameurs, les protestations 
injurieuses, les menaces ardentes, 
en un mot, les préjugés de toutes 
sortes ne peuven, pas l’émouvoir 1 
Et cependant trente deniers font 
pâlir sa vertu et chanceler sa cons­
cience. Pauvre politique !

s’étaient p.as entendus pour faire 
perdre ,à M. Dowling ses droi's 
politiques, car la question n’est 
pas encore décidée. Le fait est que 
Son Honneur le juge Cameron 
s’est prononcé pour la perte des 
droits politiques, mais le chancelier 
Boyd a réservé sa décision. De 
sorte que l’épée de Damoclès est 
encore suspendue sur la tète dé M. 
Dowling.

Smith Falls et de continuer ce 
chemin de fer, à partir de Smith 
Falls jusqu’à sa jonction avec- le 
chemin de fer Atlantique et Nord- 
Ouest.

INSTITUT CANADIEN e
Pendant 

valerie qu: 
Russie, d; 
Vistule, to 
une rivièri 
le Nord, i 
sants sur c 
constituai! 
exercices 
russe :

L’avant- 
composait 
qui avait 
amont de 
autres rég 
rivière à q 
et dix pi< 
vitesse du 
seconde, 
les berges 
faible. Li 
passé l’ear 
a été suivi 
giment et 
dant leur 
Les cosaq 
rangs, à d 
ce l’un de 
mis en toi 
cette opéri 
suite de c< 
de la divis

A ce se 
est large c 
fondeur e 
vitesse di 
demi par i 
rangs étai 
conditions 
liers ont d 
a nécessa 
tion. Les 
gons ont i 
réunir sui

Il n’y a 
n’a pas pe 
cavaliers < 
et dont ç 
nacés de s 
à temps.

Par nu 
avait tend 
rivière, ui 
posait de 
desquels i 
geurs intr 
tenaient, 
la rivière 
avançant 
tant que 1 
du terraii

e
GRAU DE SOIREE

DTYAl (il RATIOS. MM. les colonels d’Orsonnens,
Maunsell et Tornbull sont arrivés 
aujourd'hui à Ottawa Ils ont eu 
une entrevue avec l’honorable mi 
n.stre de la milic°, auquel ils ont 
rendu compte de leur mission eu 
Angleterre, et ont conféré avec 
lui sur la formation des écoles 
d’infanterie et de cavalerie dont la le système. Je souffrais de dyspep- 
création a été décidée lors de la sie, mal de tête et de manque d’ap 
dernière session. petit, mais maintenant tous ces

maux sont disparus ; je n’ai plus 
besoin des soins du docteur.

S. Gilliland.
People's Advocate, Pittsburg, Pa. 

Juilh t 25, 1878.

Littéraire et Musicale,
MERCREDI, 21 NOV.,

A 8 heures du soir.

M. FAUCHER DE ST.-MA1RICE
donnera une conférence sur PETITES NOTES

M. LOUIS TURCOTTE.
16 novembre 1883. Le dernier steamer transatlanti 

que de la saison a quitté le port de 
Montréal, hier.

M. Andrew Allan a été élu, nier, 
président de la compagnie d’assu­
rance La Citoyenne.

L’audition des témoignages dans 
la contestation de l’élection de Vau- 
dreuil vient d’être terminée.

Le bruit court à Montréal que 
pour cause de maladie, M. Gault 
doit remettre sous peu son mandat

On a célébré, hier, à la cathé­
drale St Michel, à Toronto, le 24me 
anniversaire de la consécration de 
Monseigneur Lynch..

M. J. G. McGee, greffier du con­
seil privé, a été nommé député du 
gouverneur, avec droit seu ement 
de signer certains documents.

La sentence de mort portée con 
tre la fille McCabe, de Hamilton, 
accusée du meurtre de son enfant, 
a été commuée en une détent on 
de 14 ans au pénitencier de King­
ston.

A L’INSTITUT CE SOIR
T.m CANADA Il ne faut pas oublier que c’est ce 

soir qu’a lieu la séance inaugurale 
des cours de famille pour la saison 
d’hiver à l’Institut. Le programme 
est des plus alléchants : Conférence 
par M. Faucher de St-Maurtce ; dis 
cours par M. le Dr Prévost, prési 
dent, par Mgr Duhamel et proba 
blement par messieurs les ministres 
Langevin, Chapleau et Caron ; chant 
et musique par des artistes distin­
gués et par la supeibe musique de 
Hull ; déclamation par M Budas,

Que ceux qui appartiennent de 
fait ou de cœur à l’Institut et ne le 
visitent pas souvent, ne perdent pas 
cette occasion de voir l’une de ses 
plus belles fêtes.

Admission, 25 centins seulement.

Un squelette monstre 
Une grande excitation a été cau­

sée à Corun ta, Midi., par la décou­
verte, ces-jours derniers, du sque­
lette d’un mastodonte, sur la terre 
de M. Fraser.

Le squele te a été coupé parle 
milieu, et chaque partie mesure six 
pieds. Il devait mesurer de quator­
ze à seize pieds de longueur. On 
a exhume deux dents et un os max­
illaire, ces dents mesurent quatre 
pouces
l’émail qui a un quart de pouce 
d’épaisseur est parfaitement bien 
conservé.

La racine de la dent a dix-huit 
pouces de longueur, ce qui peut 
donner une idée de la grosseur pro­
digieuse de l’animal. On accourt 
de loin voir cette curiosité.

CH a P* HE il
“ Malden, Mass, 1er février 1880. Messieurs, 
J’ai beaucoup souffert du mal de tête.”

La névralgie et autres maladies m’ont 
fait souffrir terriblement pendant plusieurs 
années.

Aucune médecine ni docteur n’ont pu 
me soulager tant que je ne me suis pas 
servi des Amers de Houblon.

“ La première bouteille 
M’a presque guérie
La seconde me rendit aussi forte et 

aussi bien que lorsque j’étais enfant.
“ Et j’ai continué à me p inter bien jus- 

qn’à ce jour.”
Mon mari a soufï- rt penda. t vingt ans 
“ D’une maladie sérieuse des reins et 

des voies urinaires.”
“ Les meilleurs médecins de Boston 

l’avaient déclaré—
“ Incurable !”

< - Sept bout’ il les de vos Amers l’ont 
guéri, et je con a s 

Huit personnes
Dans mon voisinage qui ont été guéries 

par vos amers.
Et plusieurs autres s’en servent avec 

profit 
Ils font 
Des miracles !

TEMOIGNA-».’,*' IN V A1NCA.VI

Ottawa, 21 Novembre 1883

LETTRE DE QUEBEC

A Québec comme à Lévis, le su­
jet de toutes conversations, est l’é­
lection de Lévis. Cette élection est 
un événement ; et comme tous les 
événements, il fournit matière à 
des appréciations différentes.

Dans cette lutte, il y avait cinq 
partis belligérants. Rira qui vou­
dra en voyant ce nombre. Mais 
le fait existe.

Il y avait :
lo Le parti libéral, représenté par 

MM. Langelier ;
2o Le parti simplement conserva­

teur;
80 Le parti castor 

miste ;
4o Le parti castor modéré ;
5o Le parti libéral de l’honorable 

M. P. Pelletier.
Le candidat libéral, M. Frs. Le­

mieux, était appuyé par MM. Lan­
gelier, et par le parti des castors 
absolus. L’honorable M. Pelletier 
ayant lancé contre le parti des MM. 
Langelier des accusations propres 
à les discréditer aux yôux de tout 
le parti libéral, ces messieurs ont 
surtout fait la lutte pour prouver 
au parti libéral, leur influence et 
leur puissance. Et, cette victoire 
du parti libéral, en est une sur 
l’honorable M. Pelletier, qui dimi 
nue certainement le prestige de ce 
dernier, et lui porte un rude coup

Quant au parti conservateur, il a 
succombé sous l’alliance des libé 
raux et des castors absolus. Chacun 
de ces partis a tra-aillé avec une 
âpre ténacité. Ils ont conquis le 
comté de Lévis ; mais si les libé­
raux en sont les maîtres aujour­
d’hui, c’est un cadeau que leur ont 
fait les castors qui aimaient mieux 
livrer le comté à un libéral, que de 
le remettre aux mains [d’un simple 
conservateur.

Les castors absolus portent seuls 
la responsabilité de la défaite du 
parti conservateur. Cette respon­
sabilité est grande ; car, cette élec­
tion ouvre la porte au parti libé­
ral dans une des citadelles du parti 
conservateur, et pour ceux qui con. 
naissent le comté de Lévis, il est 
certain, que désormais, il est à ja­
mais divisé.

Pourtant, il y avait un autre 
moyen de combattre le gouverne­
ment Mousseau ; pourquoi la lutte 
ne s’est elle pas faite entre un cas 
tor et un ministériel ? Y aurait-il 
eu entente entre le parti conserva, 
leur et le parti libéral, pour laisser 
élire un conservateur pour Ottawa, 
et un libéral à Québec? D’alliance, 
d’union, de coalition avec le parti 
libéral, pour faire l’élection d’un 
député pour Ottawa, nous n’en 
avons pas besoin ; le comté de Lévis 
est conservateur, et donne une ma­
jorité conservatrice de cinq cents 
voix.

,1
etc

sur huit à la couronne, et

ECHOS DU NORD-UUEST

(Du Manitoba du 15 uov)
— Pendant l’été, trente à quaran­

te familles Anglaises se sont éta­
blies au nord de 'a Pointe Oes 
Chêne", t lies sont occupées actuel 
lement à terminer leurs préparatifs 
d’hivernement.

—Le Révd Père àainl-Germain 
est arrivé à Qu’Appelle de retour de 
la Montagne des bois ; il a avec lui 
un charmant petit sioux, orphelin, 
âgé de 2 ans et dont le père était 
un blanc. Il l’a payé la valeur de 
815.00 et l’a amené à la mission 
pour le soustraire à ceux ,ui le 
laissaient tant souffrir et qui cher­
chaient néanmoins à le voler.

—Nous avons remarqué avec 
plaisir que plusieurs Canadiens se 
sont fixés sur des terres, près de la 
paroisse St-Laurent; tous paraissent 
satisfaits et s’accoident à dire que 
ce sol est de beaucoup supérieur à 
celui ne toutes les terres qui s’éten 
dent de Brandon aux M 
Rocheuses où ils sont fléjà allés. 
Ce ne sont pas les seuls qui aient 
abandonné l’ouest pour cette loca 
lité.

.

sur
i,absolu et extré-

L’houorable M. Mousseau que 
les dépêches télégraphiques an­
nonçaient comme devant venir 
aujourd’hui à Oitawa, ne se rendra 
dans la capitale que la semaine 
prochaine.

La fabrique de sucre de betterave 
de Berthier a repris ses opérations, 
trier. Les opérations de la fabrique 
de Farnham son en pleine activité 
et donnent les résultats les plus 
satisfaisants.

Le Courrier du Canada dit qu’il 
n’y a rien de fondé dans la nou­
velle annoncée par les principaux 
journaux de Montréal, que Son 
Excellence Don Smeulders se pro­
pose de quitter Québec dans le 
cours de cette semaine pour se 
rendre à Montreal.

!»•

Avenir.

COURRIER DU JOUR
A 1

L’honorable M. Larivière, mem­
bre du cabinet du Manitoba, a sou 
mis au couseil privé, cet après-midi, 
certaines réclamations que sa pro­
vince a contre le gouvernement 
fédéral.

Bazar— 
cloture di 
Patrick.

A vendr 
la Société 
tya à vent 
dresser au 
Ottawa.

Les cher 
plêtement 
sont très i 
pagne.

-M. L 
jours à so 
irons funit 
marché.

A Flnsli 
grande si 
lieu ce so:

Terrible- 
venatn u’êtr 
prix, 75c la 
tirlho isie. 
tillon gratis

Travaux 
ges et ha 
canal Rit 
une centa

-Jjes p 
M Gale gi 
etc —25c.

Billard 
billard a i 
jeux à l’Isi 
derniers.

Papier * 

TAPISSE 
et seront 
TANT, cl 
455, rue S 

—Il y i 
n’ont pas 
la plus g 
maladies, 
ger d’avo 
des voies i 
des Amers 
autre.

Mas E, D. Slack.

ontagnes Je me suis démis l’épauie à lu suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les 'toi • 
leurs furent appelés mais ne purent r< • 
mettre mon bras à son état naturel. Apn ► 
121 jo îrs de soutira ices atroces, j’alla* 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. n 
médecin réussit à ma re netire le bras eu 
position, mais les nerfs étaient tellemer;*. 
contractés que je ne p uvais plus que piiti 
mon bras à ang e droit. Les nerls p, 
raissaient êt e en til d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et de l'ai nie*, 
mais sans aucun effet marqué. Ni s 
avions une petite quantité de votre U' , 
et liniment d huile. C’est le remède q a 
donné les meilleurs résultats. Je m a 
trouvé que dans une phie-m rie et en t el!'* 
quantité, et ayant demar aux pharma­
ciens pourquoi ils ne garuiiieut pas > 
mède ; “ Eh bien, me répond'reut-ils, .n;> 
ne savions pas que ce remède avail au­
tant de valeur. ” l.s ont été Li-iieme ■ s. - 
tisfaits ils mon témoignage que depiumo 
en ont acheté et en ont vendu des -.uon 
tités. Mais comme je ne pouvais atte du , 
vu que Ton parlait déjà de me mellr- sul> 
l’influence de l’Ether pour up -rep' sui mot- 
bras et détendre les nerfs. J’ai ptéleie 
vous écrire immédiatement pour vous 
mander de menvoyer six bouteilles, -r-.t r 
avant que la seconde fut épuisée, les .m :« 
étaient détendus et je pouvais me sir, r 
de mon bras avéc lacilité et sans dotpe ., 

Permettez moi de vous dire que ,.o' « 
nous servons habituellement dévolu ai* 
nica et liniment d'huile comme rem- e 
pour les brûlures, écorchures, enloists, 
maux de reins et en général pour inuuc 
tes maladies externes et cela avec C, 
meilleures résultats qu’aucun remède t a 
peut donner. M< n médecin donne son e> • 
tière approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Rbvd. D. Goohuh,

Pembroke, N. li.

Le correspondant du ILerald, de 
New-York, à Paris, dit que le 
général Gam pen on éprouve beau 
coup de difficultés à réorganiser le 
département de la guerre. Le 
général Campenon dit que s’il eut 
connu l’état des affaires, il n’aurait 
jamais accepté le portefeuille de 
ministre de la guerre.

Un fénien nommé Poole vient 
d’être trouve coupable à Dublin, 
du meurtre d’un nommé Kenny, et 
condamné à être pendu le 18 dé 
cembre prochain. Le prisonnier a 
adressé la parole aux assistants 
dans la cour, admettant qu’il était 
fénien, mais niant s’être rendu cou­
pable du meurtre de Kenny.

On dément la nouvelle annon­
çant que le gouvernement avait 
accepté le rapnort de M. Page au 
sujet du pont qui doit être construit 
sur le St Laurent par la compagnie 
du chemin de fer d’Ottawa, Wad- 
dington et New-York. Les pro­
moteurs du chemin disent qu’ils 
vont mener les travaux à bonne fin 
et ils sont actuellement à faire 
amender leur charte.

Les actionnaires du chemin de 
fer de Québec et Ontario ont dé 
citié d’acheter la partie du chemin 
de fer Atlantique et Nord-Ouest, 
qui s’étend de sa jonction avec le 
chemin du Pacifique canadien, 
près du Mile End, jusqu’au termi 
nus projeté dans la cité de Mont­
réal. Ils proposent de construire 
un pont sur le fleuve St-Ijaurent, 
près de Montréal, et aussi d’ache­
ter une partie du chemin de fer du 
Pacifique canadien entre Perth et

Les efforts faits par le départe- 
mentde l'agriculture pour faire con 
naître en Europe la richesse de nos 
terres du Nord Ouest portent des 
fruits tous les jours; tout fait pré­
sager que l’immigration pendant 
l’année 1884 va être considérable.

—Dimanche, 4 courant, Pierre 
Lapierre, résidant entre le fort et 
la mission, sortit de chez Lui avec 
un fusil, disant qu’il allait à la 
chasse au faisan. Ne le voyant 
pas revenir, on se mit à le chercher 
lundi, et on le trouva mort, mardi 
après-midi, à peu de distance de la 
maison, li était couché sur le dos, 

habit plié sous la tête, son 
fusil sur lui avec le canon près du 
menton, et dans sa main un mor 

de bois fourchu avec lequel il

1 i
; J’appliqi 
île l'alcool

UM

L’honorable M. Blake doit se 
rendre à Huron sud pour engager 
ses amis à faire place à sir Richard 
Cartwright. Sir Richard a une 
grande quafté aux yeux de M. 
Blake : celle de prendre la parole 
sur un signe de son chef et de par­
ler longtemps.

Voici les paroles que le marquis 
de Lome a prononcées en réponse 
à l’adresse des citoyens de Liver 
poal à son arrivée en Angleterre :

Nous avons quitté par delà 
l’Allan tique une terre qni_ nous 
était devenue bien chère,"et où 
nous avions de nombreux amis 
dont nous nous sommes sépa 
rés avec regret. Mais, malgré 
la peine de quitter le Canada, nous 
nous sentons heureux de nous re­
trouver au milieu d’anciens amis 
et compatriotes qui nous r çoivent 
avec un enthousiasme aussi grand 
que celui one nous avons constaté 
ce malin.”

ceau
semble avoir lait partir la détente 
du fusil. Le coroner a rendu un 
verdict de suicide. Pierre Lapierre 
était un chrétien pratiquant et 
s’était même approché dernière­
ment des sacrements, mais il ne 
touchait jamais un fusille diman­
che. Depuis le printemps dernier 
son esprit paraissait un peu déraug- 
par suite sui tout du mauvais mé­
nage de sa fille, mariée avec Tous­
saint Galarneau. qni est actuelle­
ment en prison à Régin a sous l’ac 
ccusation de brutalité envers sa 
femme. Galarneau a été troublé 
une partie de l’été, et c’est la troi­
sième fois qu’il est emprisonné de 
puis trois mois pour aliénation 
mentale. Pierre Lapierre avait dû 
reprendre sa fill- avec les enfants 
de Galarneau ; c’est sans doute ce 
qui a troublé l’esprit du défunt et 
l’a porté au suicide dans un mo 
meut de faiblesse mentale. Il n’au- 
rait jamais commis cet acte s’il eut 
été en possession de toutes ses fa- 
cul'és ; il faisait bon ménage avec 
sa femme et ses enfants que ce 
malheur jette dans la misère et la 
consternation.

'I<ti

Ayant souffert du Rhumali-rae pendant, 
longtemps, nn m a conseillé de faire Ve - 
saie de votre Arnica et liniment d'huT 
La première application me donna un set - 
lagement immedia , et maintenant je su;.: 
capable d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Djckison,

218 rue Si. tloustant, Monl-éal.
En vente chez L. ■ >. Uacikh, rue Sussex, 

Ottawa.

Li

La dépêche au sujet de M. Dow 
ling dont l’élection vient d’être

Le parti castor absolu a donc annulée, n'ètait pas tout à fait 
fonunis une-faute grave en cou tri- [ exat te en disant que les juges ne
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UN REGIMENT A LA NAGEpresse—Je saisli 
idre témuignag 
^os “ Amers d 
t les trouver de 
;rs et mêlés de 
nous avons été 
ris de leur goût 
lui d’une tasse 
îx de mes amies, 
1 et O’Connor, 
me moi, et ont 
a meilleure me 
eut jamais prise 
Drces et tonifier 
Trais de dyspep- 
e manque d’ap 
nant tous ces 
s ; je n’ai plus 
docteur.

S. Gilliland.
, Pittsburg, Pa.

Excursion à bon marché—Il y 
aura une excursion à bon marché, 

Pendant les manœuvres de la ca-1 ®13 °0 pour le y°yage, d’Ottawa à

S?”
Vistule, toute une division a passé ?,% ® *6 n°vembre. Le départ 
une rivière à la nage. Voici, d’après I d ^ttawa se ^era pt
le Nord, quelques détails intéres­
sants sur cette opération difficile et 
constituant une nouveauté dans ’es 
exercices militaires de l’armée

rEn réparations -M L. Bélanger, 
photographe. No. 460, rue Sussex, 
désire avertir sa nombreuse clien­
tèle que d’ici à quelques jours il 
f»ra des réparations importantes à 
son établissement dans le but d’a­
méliorer considérablement les effets 
de lumière. M. Bélanger espère 
avant peu, grâce aux changements 
qu’il va faire pour embellir son 
son atelier, être en mesure de don­
ner à ses pratiques satisfaction sons 
tous les rapports.

DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Hue Soarks et 569 Rue Sussex,

e
e

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes

Une douzaine de Portrait*,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00*

Photographies de toutes grandeurs, satis- 
faction garantie.

Une visite est sollicitée elles

courant Pour autres détails s'a­
dresser au bureau du chemin du
Pacifique, 36 rue Elgin. 

21 Nov—3f
russe: | Coup d'appétit -Ceux qui ont l’ha-

L’avant-gard.' de la division se bitude de prendre le coup d’aopétit 
composait d’un régiment cosaque, avant le repas ne peuvent ‘ faire 
qui avait été envoyé un peu en mieux pour cem. tant pour l’écono 
amont de l’endroit uù les trois mie que poui l’effet, que de faire 
autres régiments devaient passer la| usage des Amers indigènes, 
rivière à quinze sagènes de largeur 
et dix pieds de profondeur.
vitesse du courant est d’un pied par. .... ,
seconde. Le fond est sablonneux, TU1 U1 est arriv^ * T a déJa. P*u" 
les berges ont une inclinaison assez ?leu,rs se.malrles- 11 8arde toujours 
faible. Le chef de la division a H» chambre, 
passé l’eau à la nage le premier. Il
a été suivi du commandant du ré- m®l °” vous trouverez toute es- 
giment et de tous les officiers ar 9ec de -bandes à aussi bon marché 
dant leurs places dans les rangs. 'lue iar tout ailleurs 
Les cosaques ont passé 1 eau par Charbon—Plusieurs,, cha-s char
rangs, à deux longueurs de distan- „gS (je charbon sont arrivés à Otta- 
ce l’un de lautre. l.e régiment a Wa, hier, par le chemin de fer St 
mis en tout vingt sept minutes ; our | Laurent et Ottawa, 
cette opération, et a été chargé en­
suite de couvrir le passage du reste 
de la division, à la Vasilkavo 

A es second endroit, la rivière
est large de vingt sagènes, sa pro I Procès—Lejeune Whalen qui a 
fondeur est de douze pieds et la été arrêté pour avoir volé un che 
vitesse du courant d’un pied et val et une voiture sur le marché
demi par s conde. Le passage par de la basse-ville, samedi d rnier, Grand avantage — MM. Dorion et
rangs était impossible à cause des subira son procès demain. Delorme, photographes, 146
conditions du terrain. Les cava- Le lie mi Je du Dr Se y est composé Spai ks. et 569 rue Sussex, offrent 
liers ont du passer à la file, ce qui des aromatiques les plus purs; il de grands avantages au public pour 
a nécessairement ralenti l’opéra- stimule les fonctions digestives et le temps des fêtes. Avec chaque 
tion. Les trois régim nts de dra loin d'affaiblir, comme la plupart douzaine de portraits (cabinet zize). 
gons ont mis deux heurts pour se des médicaments, U tonifie et vivifie MM. Dorion et Delorme tonneront 
réunir sur la rive opposé.-. Condamnalion-Vn nommé (' ”» magnifique cadre valant 81.00Il n’y a eu aucun malheur et on L • . °1 ^ éta d’ vrt-sse Nos Acteurs sont priés de ne pas 
n’a pas perdu un seul cheval Les L1. ' 9 h, -menund Aésnr’ oublier fi116 b-s portraits chez MM.
cavaliers qui ne savent pas nager ““ne maZ° sur ffi rue Doi’’on et Delorme donneront tou- 
et dont quelques-uns étaient ni,,- w enfoncé la norte et jours sat,sfaction soustouslesrap-nace^s de se noyer, ont été secourus W]sé ^ ^ ^ est de Première

Pa/mesure de nrécaution 0„ condaii,llé’ ce matin’ à 820 d’a" 14 ,!ouzai,,e' , .
avmt tendu un câble à travers la h®"4®6.1 ,2de frais ou trois 86 . 6

rivière, un peu en aval, et l’on dis- a,nes de prison. )l“rla<le Ce matin avait lieu à
posait de plusieurs canots à bord —Ai up du Dr Coderre pour sou- *,a bn,s*ll(Ble d Ottawa le mariage
desquels se tro ivaient de bons na- lape. 1 s douleurs des jeums en- de bl. natte, employé civil, 
geurs intripides et expérimentés, se fatils—25c. par bouteille. aVljc mademoiselle Mane-Joséphine
tenaient, en ordre, à cheval, dans Canadiens-français — fa société .Jular‘lel’ fille de M. Laurent Du-
la rivière même nrès nu cable en L uanaalem français La soi îêté hamel et niece de Monseigneuravmicaut ^rsTe’s deux bords ’au dramaL%ue ,fl;al*ïalsa qui joue de- d’Ottawa.
tant que to Dermetlan la iéciivi é m-r,n à ‘ ‘"T" a -r hu'1;' Sa ,ré‘ U mariage a*é célébré au pied 
du terrain permeUd,t U dêc!lvllè pétition générale, lou.es les dis du grand autel où des prie-Dieu

I positions sont prises pour assurer avaient été placés pour là circons 
le succès de: La Revolution dji Ca- tance. Monseigneur Duhamel offi 
nada en 3 <-88-et chaque acteur est ,fiait, assisté par M. le grand vicaire 
par laiteme ta la hauteur de son, ô Routhier et M. l'abbé Campeau ; 

Bazar—Demain soir aura lieu la I e' be succès sera très grand. Hâtez jd chœur avait été décoré
vous daller chercher les derniers ses plus beaux ornements, 
billets chez M. Guillaume, ou soyez, jj8 garçon d’honneur était M. J 
à 7 heures a 1 Institut, ,eud, 22. B. de la Salle dit Gravelle, cousin

de la mariée, et la till; d’honneur 
mademoiselle Ratlé, sœur du maiié.

Un chœur nombreux s’était réuni 
à l’orgue ; à l’offertoire on a chanté 
un Sub tuum à quatre voix, e: à 
l'élévation M. Eugène Betleau a 
chanté un 0 salularis. M. Ernest 
Dionne tenait l’orgue et M. P 
Boulet dirigeait le chœur.

L’heureux couple part demain 
pour un voyage de quelques se­
maines.

20 Nov—2f. TOUS LES
Les voleurs de lettres — Le jeune 

Powell, accusé d’avoir volé des 
lettres: chargé .-s, près d’Usgoode. a 
comparu devant les juges Ross et 
Lyon. M. Frank M. McDougall, 
ton avocat, a demandé à la Cour 
qu’il fût permis au prisonnier de 
retirer son plaidoyer de‘’coupable,” 
fait par l’accusé en l’absence de son 
avocat, le 12 courai t, vu que le 
prisonnier ne savait pas ce qu’il 
faisait. M. McDougall a demandé 
que le procès fût instruit de non-

THÉS DORION et DELORME)
No. 140, rue Sparks et

569 r.:e Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883.

-

ka| l'as mieux — M. Benjamin Suite 
se remet lentement de l’accident la.

HonvelSont réduits de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne inanq nez pas celle occasion

RE
—Allez chez M. Laurent Duha-ation a été eau- 

i., par la décou • 
niers, du sque- 
.e, sur la terre

é coupé par le 
rtie mesure six 
nrer de quator- 
longueur. Ou 
s et un os max- 
isurent quatre 
la couronne, et 
uart de pouce 
alternent bien

LUNDI. 24 SEPT,
J’ouvrirai unveau.

La requête a été refusée, mais la 
sentence a été ajournée j îsq’au 17 
décembre, pour permettre à l’avo­
cat du prisonnier de faire une re­
quête pour demander un nouveau 
procès à Toronto.

On dit que le jeune homme dé­
posera pour la Couronne confie 
l’individu Pooley, qui est aussi im­
pliqué dans ces vols e lettres.

Oscar McDonell,
EPICIER ET

Envoyez toujours vos ordres pour- la 
meilleure huile de charbon américaine 
chez N. A. Savard, rue Dalhousie

à -aü-

OE VUS No. 457 Rue SUSSEX-
toi. Rue RIDEAU, Une visite est respectueusement sollicitée.

A. LALONSK.OTTA WA.dent a dix-huit 
", ce qui peut 
a grosseur pro- 
il. On accourt 
uosité.
Fli
îr 1880. Messieurs, 
mal de tête.”

> maladies m’ont 
pendant plusieurs

locteur n'ont pu 
ne me suis pas 
don.

rue

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
fer de Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAÏLLON & 

BROSsEAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

1»,

20février 1883 la

Sirop des Enfants du Dr Goderre€ EST Iils TEMPS!
Oui, c’est le temps. Inutile de retarder ! 

Sacrifiez deux jours s’il le faut, mais allez- 
y sans faute si vous voulez des pelleteries 
de première classe, faites dans les derniers 
goûts et à bon marché. La dépense d’un 
voyage n'est rien quand il s’agit de l’achat 
d’un capot, manteau ou set en fourrures 
En allant là où il y a le plus grand 
liment, le meilleur choix les meilleure1 
qua lités, les goûts les plus nouveaux et 
de l’ouvrag > garanti, on est toujours sûr 
d’économiser sor temps et son argent.

Les Messieurs du Clergé, sont spéciale­
ment invités de venir voir nos capots en 
mouton de Perse, de Russie, Bokhara, 
chien de Mer, loup de ! ussie, casques en 
loutre de Mer, loutre Canadienne, mouton 
de Herse, de Russie, en Seal, etc. etc. Tous 

articles sont faits à notre mahon et 
nous nous faisons fort de les livrer sur me­
sure sous quelques heures d’avis.

Aux Dames. Nous disons que nous 
avons le plaisir de pouvoir leur offrir le 
plus beau choix possible en manteaux, 
casques et manchons en Seal, Mouton de 
Perse, Alaska, Loutre, Lièvre de Russie, 
etc. Nos collets et collerettes noirs, et 
garnitures en fourrures, confectionnés par 
nou -mômes avec les meilleures peatjx, 
ne sont pas égalés par la beauté, le fini et 
le bas prix.

Avez-vous des pelleteries changées de 
couleurs, passées de modes, apportez-nous 
les, et nous vous les mettrons aussi belles, 
aussi brillantes que qând 
neuves et formées dans les derniers 
patrons.

Nous sommes agents pour la vente des 
robes de fourrure, de la Compagnie du 
Nord-Ouest, c’est vous dire que nous 
avons le plus grand assortiment de robes 
et que nos prix sont très bas.

CHS. DFSIABDIKSel Cl© ,
637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 l.hevreux.

e

lit aussi forte et 
îtais enfant, 
pirter bien jus-

ida. t vingt ans 
ise «les reins et

Ce sirop est prépa- 
rée avec l’approba- 
tion des professeurs 
de V Ecole de Méde 

. cine et de Chirur» 
i\gie de Montréal, 
Faculté do Mêdeci 

I ne de l’Université 
idu Collège Victo 
Vria.
' Le sirop des en­
fants est supérieui 
à toutes les prépr* 
rations caïman toi

—----—- offertes aux mères
<le famille pour conserver la santé de leuis 
enfanta ; il peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr GoDgRRg et 
n en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
unis

'jRpfSJ

msI

-tULicins de Boston

os Amers l’ont

î ont été guéries

A TRAVERS OTTAWAen servent avec

avec ces
ie E. D. Slack. cloture du bazar de l’orphêlinat St 

Patrick.VAINCA.VI

A vendre—Pour 8550 de parts à 
la Société de Construction d’OUa-,., .. , ,xya à vendre à 90 pour cent. S’a-1 béau A qui rmde la peau fine et 
dresser au numéro 119, rue Stewart, dRu?e’ blanche avec cet aimable 
Ottawa. 15 Nov-3f. tem, r0?e> c est ]a_ ,* Lot,on Persien­

ne. qui se vend 50 cts. dans toutes 
Les chemins — La neige est com | les pharmacies, 

plêtement disparue et les chemins 
sont très mauvais, surtout à la cam

iauie à lu suit* 
1881. Los flot» 

is ne purent r- • 
t naturel. Apn t 
atroces, j’alla' 
je me rendis,. ri 
nettre le bra? eu 
latent tellement 
iis plus que piitâ 

Les nerls j*.
; j'appliquai 
de l’alcool • . 

et de l’atniuv, 
marqué. Nl e 

^ de votre u» -• t 
le remède q • 

Hits. Je n- a 
i’ uie et en i et;<* 

-tux phtifin». 
pas • 

nd reut-ils, :ini> 
mode avail ou* 
6te lellemeu. s. - 
e que depuihti* 
mdu des :Utib 
ouvais atte -b- , 
me mettr- soi .«• 
opurqr 

’s. .l’ai pi éfei h 
■ pour vous -i«. 
bouteilles, r..t y 
puisée, tes ;'!! > 
vais me sin r 
3t bans doipe.,4 
dire que V,o«.« 

mt devoli-, ai- 
comme reme- 
lures, enloises^ 
al pour fniiuF 
cela avec ftv 

iun remède ta 
i donne son ex • 
ède.

Eau de beauté—La seule eau de
PBIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGALfi, Chimiste.

Montréal1883. 1”.
fi 'I ules de Noix Longues Composées,Marchés—La température d’été 

que nous avons depuis quelques 
jours a fait baisser un peu le prix 

—M. Laurent jjuhamel a tou-1 du lard et du bœuf sur le marché 
jours à sou étal des saucisses, jam- d’Ottawa. Ce matin le lard se 
i ons fumés et volailles, etc., à bon I vendait $6 les cent livres et le bœuf 
marché.

pagne. ügl De MeOAl.H
^ Recouverte» er

iier
tourte nees.

elles étaient

Pour la guéri­
son certaine d€ 
toutes les affec­
tions bilieuse?, 
torpeur du foie', 
maux de tête, 
in di çes tion?| 
étourdissemen’a 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les

UN DEMANDE—Un jeune homme pouvant oTdes ’pereonnea'âgôea PmKM 
prendre soin d un cheval et se rendre gé- Noix Lçsocxs Composées, d, MoOali, 
neralement utile. 8 adresser au No. 155, préparées avec soin, avec un extrait 
rue Sparks. • | centré, tiré de la noix longue et combiné

nxr TvtNir a xrrvD r. 77. 7--------7 ftvec d’autres principes végétaux, de ma*ON DEMANDE Deux meubliers d •pr-mi- nière à les placer au premier rang parn.i 
ere classe. Emploi permas an t. 8 adres- toutes les punies stomachiques jusqu’à pré- 
ser chez M. J. Erratt, 34, rue Rideau. sent offertes au public.

1 i14 et 84 25. Poui lesautreschan- 
, NT„ „„ _ , .gements, voir notre tableau duA l Institut Ne pas oublier la | marché d’Otlawr.

grande seance inaugurale qui a 
lieu ce soir à I’Institut-Canadien.

—l-e meilleur remède connu con­
tre les affections de /a gorge et des 
poumous est le sirop de gomme 
d’épmette rouge de Gray, 
milliers de personnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
n; peuvent dormir la nuit n’out 
qu’à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale­
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. En vente chez tous les 
pharmacie ns ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille

DesRestaurant Iroquois—M. Gratton, 
propriétaire du restaurant Iroquois 
doit acheter prochainement la mai-Ternble—Deux mille livres de thé japon 

venam o’être reçu, seront vendues à moitié 
prix, 75c la livre, chez N A. Savard, rue son voisine de son hôtel afin de 
Dilho.isie. Envoyez chercher, un échan- donner plus d’espace et de confort 
tillon gratis. au public voyageuar. D’après l’o

Travaux—la réparation des bar- P*11*011 générale, c’est le meilleur 
ges et bateaux dans le bassin du restaurant des environs. M. l'arc 
canal Rideau emploiera cet hiver en.est toujours le gérant. ‘••N’ou- 
une centaine d’ouvriers. I blicz pas la place : en face de la

gare Union.

A Louer ou à Vendre,il
A LOUER—Chambres bien menldenj Ne 

216 rue Maria. Prix modèresSUl Ullfl.

DEMANDES.
--Les pilules de noix longues du 

M Gale guérissent le mal de tête, 
etc. —25c. par boite.

Feuilles desséchées — D’après le 
Sun de New-York, les fe illes 
d’automne sort fiés à la mode cette 

Billard—Une nouvelle table de I année pour l’ornement des salons, 
billard a été placée dans la salle de Un fleuriste dit que la meilleure

à n,'.,,,”, Cwmdieo c, ,s,„ M d. a. IIW1_ „

t&sazvf**' js"* sskssTAPISbhRiE viennent d être reçus .... ® PI P° la rue Water, est condamné à S20 d'a-
et seront vendus au PRIX COU- !?! U. ne pourrisse pas les feuilles mende et $2 de frais ou ti ois semaine, de 
TANT, chez P. G Guillaume, No. Répétez jusqu à ce que les feuilles prison
455 rue Sussex soient bien seches. On en fait res- U” h6telieride la rue Rideau, accusé

’ soi tir la couleur ei on leur donne d’avoir acheté des cflets volés, est honora-
—II y a peu de personnes qui I de l’éclat à la surfac- en les frottant rahlement acquitté,

n’ont pas souffert d. s reins qui est avec de l'huile, du vernis ou de la hamuel Wade, arrêm pour aliénation
la plus grande source dis lunes cre fondue : l’huileTtp^bl"
maladies. Mais il n y a aucun dan- Les feuilles de chêne ou de chât.d- John Whalen, accusé dp vol d’un che- 
ger d’avoir cette maladie ou celle gnier sont les plus récherchées val et voiture, est renvoyé en prison jus- 
des voies urinaires si l’on se sert puis viennent celles de V rable a i qu’à demain 
des Amers de houblon de temps à montrent une si belle variété de a.™' afx , ’ ac<iU4e de vo1’ est con"
autjv r couleurs ue damnee 6 un mois île prison aux travaux

!COUR OE POLICE

B. E. McGALE, Chimiste, 
Montrée

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouvrage à Vannée. S’adresser à P. M. 
D0RVA.L, Dorval viâ Lachine. 1883 la

SPRUCINEDEMANDÉ—De l’ouvrage par 
act f pouvant avoir soin d’i 
vache ou jardin. S’adresser J. F., bures- 
du “Canada.-1

un hoinmt 
un eheralce, N. li. LX Une des meilleures prèpa* 

rations offertes jusquNci 
au public, pour le soulage­
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal,

alisme pendant, 
é (te faire Ve-- 
liment d'hu;1 
donna un sci - 
menant je su;; 
s, grâce à votre

lévoué,
►iCKISON,
Nionteéal. 

kh, rue Sussex,

BUM ll’AHMMl.
Paul T. G. Dumais, Arpenteur de la \ «• 

vin ce de Québec et delà Puissance i,e: 
un bureau à Hull, sur le chemin <\' ' 
Gatineau, à la disposition des colons e* 
général

12 Novembre 1883forcés. 3n 1883
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MAGASIN D’HABITS J0nG ALLIEN-PRINCE . ï

c=!5EiD’AUTOMNE ET D’HIVER *

flégociants-CoEiissionnaires et Agents île Publicité Chemin de fer dn NordDE
CHEMIN DE FERCHAPEAUX et CAS4UES,PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

font, pour la Publicité, lea Correspondants de ce Journal.

SJSS&ESrâ
amàîson Gallien & Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être

dwï^MdillonB arantageuses^’le^o^frc^qul^lu^ser^len^adressés^prhi^ip^-

cüooolat. Machine» de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de toute» aortes, Bronuts, Librairie, etc. etc.

“CANADA ATLANTIC” lA PARTIR DR
LUNDI, 27 Septembre 1883-

Les trains circuleront comme suit :

est des p us considérables et comprend 
«optes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

ExpressMalle.VKSI1HT A BON MARCHE.
Départ de 
Montréal pour
Québec..........

Arrivée ô. Qué-

NOTRE ASSORTIMENT DE 10.00p. ir 

6.30 a h

3.00 |).m 

9.50 p.m€ H E fi INES bec
Départ de 
Québec pot;’
Montréal.....

Arrivée à 
Montréal..... 

Depart de 
Montréal po 
St. Felix i
Valois..........

Arrivée à S 
Félix de Va­

le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
a CONVOIS a PASSAGERS^ 
* Tous Les J ours

9.15 u.m 10.00p. i 

4 05 pjm 5.30 a. i*
rv

M
VAi.lHTE PUESyU'INFINIE DE CHARS PULLMAN.COLS,

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

GRAVATES,
MOUCHOIRS;

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

8E DEFIER DES r0NTREF*Ç0N8 
et des Imitationt.TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d’Honneur lois,
Départ de St, 

êlix de Va lois 
pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

LE SEUL VINPASTILLES i. i.GICOOEL 1883. les trains oir-A par-ir du Iundi|19, Nov. 
culeront comme suit •
Partant d'Ottawa.

».0(» a.m.
4.30 p.m.

Au CHLORATE de POTASSE 
Le resMe héroïque per excellence poercembattre les 

Mau «e Gorge, Extinction ü Toll, 
Amygdalite, Eintinaetis, 

i,htkN, trflip. IcglDB, Ganarén, Il U Bench,. 
Salivation mercurielle, Seorhit,

contredit le

à 1* extrait
de VOZB de MORT7B

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

Arr. A Montréal. 
11.35 
8.20 p.m.

277, RLE WELLlNtiToN,

C. Gagné et Cie hBg&. Sur tous les Trains pour Passant* 
il y a <les magnifiques Chars-Palais et </-j9 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

bn connection ave . ‘e chemin de fer ou 
Grand T one «t le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL : QuéOec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. U3 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôud Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-Loi •*».
A. DAVIS,

Pr't de Montréal. Arr. & Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12-10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m.. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nui: 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York u 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di. 
matin.

CHLORATE de P OTASSE la5 mars, 1883rHUILEMFOIE-ïM ,
est 1

te Vin ù l’Extrait 
de Foie de /. orae

CEEÏlil IEB
[ EXIGER LA SIGNATuRE CHEVRIER y, j 

. i v-<Z
u,.pot s c-ué.vc O- T,d. 2>"D ri-ae & C%

Ph*i ni»- wii*-0uuu>Ut. 114. rue àâinl-J&tn.

(Bel. de Bkrthollct)

AK.
B loche, Barthe*. Berptro*. Démarqua y. 
Fou-wr Siredey. raueel. Uc., ont pr—
coni" ce pro'lait. ___

Le. PASTILLE» QICQUEL *ont le 
■nt sur lequel on ut le plus le droit de compter 

|e (menton des Alternons dew muqueuses 
de U BOUCHE et de la GORGE 

Contre les Apthet. IfCaquinrxncit les tr,, 
talions des AinugdaLea, du Pharynx et uu 
Larynx, leurs effets sent «nrpr**nsnf«. l

A vec F emploi .les PASTILLES G1CQUEL, le : 
traitement mercuriel, si m-lmpenssblr pour rer- g 
laines sfle tion». peat Atr* vootinue l»og'emp». » 

dans les Affections des Gencive, l'otage 
cm Paetillee amené une im^liorau n imuu- ; y 

dial# et ensuite une prompte gueri»uo
mn.i.srai«Ln-*|,*-i.«.r «*"«». rif S

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION I>i: I/EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

valii JC

tS Sur n ten dan»
Ier Dhv 882Ligne Courte ! rr>

Kp«jutr—t Quebec b'Ed. MûfUN e C*. Hi*-' A^.it V.#4«m GRAND

Magasin de Mt ubles
DE

L. G II iTTOIV,

ENTRE

L. A. Olivier FOURRURES OTTAWA A MONTREAL
AVOCAT. ,iri augeme îIn cl’liiver, com- 

menfant I.ihkII, 12 Nov. 188*.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

viâLe public d'Ottawa et de ses environs est 
invité à venir examiner notre assortiment 
contenant ce 
de plus élégant

ARGENTA PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883.

a de plus nouveau et 
it de

qu’il^r

CHEMIN DE PREMIERE CLASSEtan Entrepreneur Meublier, Menuisier,
MANTEAUX ET DOLMANS, Ni*. 530, Rue Sl’SS X, Ottawa.ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eu- 
droit.

J. B. AKIAL, hben Sealskin et doublés en fourrures, pour 
dames.

Une spécialité de garnitures de fourrures, 
Manchons, Gants, Chapeaux, Casques et 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe a 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

gjirTABLEAU DES HRS. sàw 5 M. GRATTON est toujours heureux d’en­
treprendre quelque travail que ce soit,PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER

Construction et réparation de Maisonst es billt ts et tout autre renseignement pe 
vent Itre obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son. 
réglés d?après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

(i 364 30Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

15
.tMeubles de toutes sortes pour, Cham­

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvriers 
pétents, et à

i10 5645 8 00

8 45 4 30Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

00H. L. COTE,Marchand de
1216 0 0030

PEINTURE
128, Rue Rideau E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
LUlaSept. 188 1er Oct. 1883 la

GRAfiO PANORAMA DU CANADA,
LA SANTE TO DEVOIR !

LA MUADIE VN MtlMB!

OTTAWA Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l’Amérique.M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de, sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

i
des meilleures manufactures duErt connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et- les vapeurs pour 
Québec, Halifax, .Saint-Jca.i. Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez, $ CANADA ET DES ETATS-UNIS

Assortiment complet de poêles de tvus 
genre et de tous prix.McDougall & cuzxer

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la A VENDRE PARblés.

E. 6. LAVERDÜRELes trains pour L’OUEST quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m —Train exprôss direct pour Penh 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand

GROSSE TARRIERE,

Bue Sussex, et coin de la rue Duke, ------DU------
— AU —

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

Dr. BAXTER.
LE SEUL mm VEGETAL

CHAUDIÈRES, OTTAWA,lat
Et à MATTAWA, P.Q.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sées au soussigné et endossées : 11 Soumis­
sion pour bureau de poste, etc., Cobourg, 
Ont., ’ seront reçues à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, 28 courant inclusivement, 
pour changements et améliorations au

MCDOUGALL & CUZNER.
la31 Octobre 1883. Tronc.

12 20 p.m - Express pour Pembroke, North 
Buy it tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Bullalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et. tous les 
points à l’Est et lVuttt viâ 
le chemin de fer Utica et Black 
River.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout s les stations in­
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Trronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon,«la table des 
heures et autres informations concernant 

s’adresse.r au bureau des

NB—On vient aussi de recevor un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vities, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui mi­
seront coniiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc, ètc., seront 
exécutes â

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte «t’Appétit, 
Indticestion, Constipai tion 
Habituelle, Mai de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. D ACIER, 

Ottawa.

i k

tSl-jaîS

Canaux du Saint - Laurent.

ikci.
bBureau de Poste, etc.,

C0B0UBG, Ont.,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.[Autrefois Banque de Montréal]

Les spécifications, formules de soumis­
sion, et toutes autres informations peuvent 
être obtenues en s'adressant à ce aé 
ment, et dans l’édifice de l’ancienne banque 
à Cobourg, le et après LUNDI, 12 courant.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par des personnes de bonne

15 mai 1883. lanT ES BAS PRIX.
L’adjudication des travaux & l’entrée 

supérieure du canal Cornwall, et de ceux à 
l'entrée supérieure du canal du Rapide 
Plat, qui devait avoir lieu le 13me jour de 
novembre proenain, est inévitablement
__________dates ci-aessous :—

Les soumissions seront reçues jusqu’à 
mardi, le quatrième jour de décembre pro­
chain.

Les plans, devis, etc., pourront être exa­
minés aux endroits déjà mentionnée dès et 
après mardi le vingtième jour de Novembre 

Pour les travaux à la tête du canal des 
Galops, les soumissions Seront reçues 
jusqu’à mardi le dix-huitième jour de Dé­
cembre, Les plane et devis, etc., pourront 
être examinés aux endroits déjà mentionnés 
dès et après Mardi, le quatrième jour de 
décembre.

Ouvrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883 J. A. P0MINVILLE,

BOUCHER,
Etal Xo. 14, Marché By,Ottawa

»,

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

remise aux

foi A toujours à son Etal un assortiment 
complot 4eChaque soumission doit être accompagnée 

un chèque accepté fait payable à l’o, dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, teal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu d’accep­
ter la dIus basse ni aucune des soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

ÿollùutews de Brevets d'invention. 
Dessins de Fabrique, Marques 

île Com merce et de Bois 
U-emies ei L'ormpendaute ani Etats» 

Uni», en Angleterre et en France.

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON
vIsaules passagers, 

billets. AÔNEAU,
LARD SALBL

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé­

tition.

sur 36 RUE ELGISi. 16
GBO. VV. HIBBARD, 

Assielant-AgenLOènêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sminléardanl-gênéral.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

V is-à-vls e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

Par ordre.
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.
Département des 

Chemins de fer et Canaux, 
Ottawa, 20 Oct. 1833.

‘Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 7883

B. P —Boite 68.
24 Fév 1883 iXV. C V AN HOR N Fi,

Admin simlenr-généro’.
Ministère des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 6 Nov., 1883. J lan
«• i
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En France 
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Ouvrages de 1 
le plus court dé 
titude. Tout oi 

Une visite est 
16 Juin 1883

A. PHILIP
Solliciteur, I

Coin dît But
Entrée : e 

1er juin 1883.

Mixte.

15 p.m

8.20 p.m

5.00 a.m

8.50 a.m
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